
Il avait fait un rêve étrange. 
Il était chez lui, en train de bricoler, lorsqu’on avait sonné. Il était allé ouvrir. Sophie 

Marceau se tenait sur le seuil, un bouquet à la main : de magnifiques  roses blanches. 
Sans une hésitation et avec un naturel désarmant, elle lui déclara : « Mike, tu me plais. »

Il la fit  entrer,  très  à  son  aise.  Il  n’était  même  pas  surpris  par  sa  venue.  Ils 
s’installèrent au salon. 

« Alors Sophie, c’était toi ! J’aurais dû le deviner ! »
L'objet de tous les fantasmes de Mike dégustait un expresso en lui souriant en coin.  

Ses rides d’expression et son regard coquin, ses mains dont la peau avait l’air si douce,  
son décolleté discret… Tout chez  elle était désirable. Cette femme était dotée d’un fort  
potentiel érotique. Mike en avait bien conscience, évidemment, mais pour autant, il ne se 
sentait pas troublé par sa présence, comme s’il était complètement normal de la trouver 
sagement assise dans le canapé de son salon. Où d’autre pourrait-elle être que là ? 

« Tu  sais  que  je  te  trouve  irrésistible »,  lui  dit-elle  de  sa  voix  à  la  mélodie 
envoûtante. 
Elle posa sa tasse et l’attira à elle par un doigt glissé à la boutonnière de sa chemise. Elle 
jouait avec, doucement. Ils se rapprochèrent lentement l’un de l’autre. La minute suivante,  
il était nu contre elle. Une musique douce, probablement du Chopin, avait envahi la pièce.  
Sophie était encore  habillée, comme une femme fatale des années 30 à Chicago. Elle  
portait des chaussures à talons hauts. Elle se laissait faire pendant que  Mike partait à 
l’assaut des boutons de la fermeture de sa robe de soirée. Il lui retira ses vêtements en 
premier, dévoilant un porte-jarretelles et une guêpière à dentelle noire…


